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La rénovation d’un immeuble  à la Rue Louis de Savoie révèle des peintures datant 
de 1640 environ ainsi qu’un magniFIque plafond peint (Voir pages 2 et 3)
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Explications concernant la photo de couverture:
La rénovation a mis au jour quatre armoiries au 
fond d’une niche. Deux sont semblables. 
Ces peintures représenteraient deux alliances de 
propriétaires de la maison: A gauche (pour celui 
qui regarde), se trouve celle du mari et en face, cel-
le de l’épouse. (Les deux heaumes qui surmontent 
l’armoirie se  font face.) 
D’après les spécialistes, ce sont deux mariages suc-
cessifs du même propriétaire qui sont représentés 
ici: François Varacat, justicier de la Cour ballivale de 
Morges, puis banderet de la ville (deux armoiries 
identiques aux trois tours). Sa première épouse 
était une demoiselle Boisot, dont les armoiries 
se trouvent en haut à droite. En secondes noces, 
il épousa Marie d’Aubonne, dont les armoiries se 
trouvent en bas à droite.
La découverte est intéressante, car les armoiries 
des Varacat étaient inconnues jusqu’à aujourd’hui. 

Les deux FIgures ci-dessus et à droite
«Le décor de la niche est complété par deux fi-
gures de Vertus, la Foi et la Justice qui ornent 
les embrasements. 
Elles reposent sur de curieux motifs décoratifs, 
sortes de lambrequins, eux-mêmes posés sur 
un dallage représenté en perspective. 
Les figures laissent apparaître quelques mala-
dresses, mais ne manquent pas de fraîcheur! 
Un fort trait gris en souligne le contour afin de 
leur donner une certaine présence. 
Quant aux thèmes représentés, ils sont sans 
doute là pour rappeler que François Varacat 
était justicier à la Cour ballivale.
Dans la même pièce le plafond est formé d’un 
solivage apparent aux poutres délicatement 
moulurées. Il est peint de fin décors représen-
tant des fruits stylisés.
Sur les parois, des fragments de décors attes-
tent que l’ensemble de la pièce était peint.»

Madame Brigitte Pradervand, historienne de l’art est l’auteure des 
photos. Notre texte reprend très largement des éléments de l’analyse 
qu’elle a faite de ces décors peints. 

Les habitués du bulletin seront surpris de ne pas trouver le sommaire 
à la page 2. Pour laisser la place aux documents de couleurs, il est re-
poussé à la page  11  .
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Une fort intéressante découverte à la Rue Louis de Savoie
Un petit hôtel remplace un restaurant célèbre

Des Morgiens se sont émus lorsqu’ils ont constaté 
que le restaurant «Le Léman» fermait ses portes.
Que va devenir cet immeuble Louis de Savoie 61? 
Mise à l’enquête puis réalisation d’une rénovation 
/ transformation. Au rez de chaussée, un café-res-
taurant reprendra très probablement le nom «Le 
Léman». Le premier étage sera occupé par 4 cham-
bres d’hôtes. Nous nous en réjouissons fort.

Une trouvaille qui en dit long sur la classe de 
nos vieilles maisons

Or, voilà, qu’à propos de la même maison, on ap-
prend encore une nouvelle qui plaira à tous les 
amoureux du patrimoine morgien: 
Au cours de la rénovation, on a redécouvert un 
magnifique plafond peint et mis au jour des pein-
tures du XVIIe siècle qui témoignent de l’impor-
tance que l’on accordait à l’ornementation dans 
une maison bourgeoise de cette époque. 

Ces décors peints rappellent les actes importants 
de la vie (en l’occurence les alliances de François 
Varacat, propriétaire de la maison à cette époque) 
et illustrent ses hautes fonctions (il était justicier 
à la Cour du bailli et deviendra quelques années 
plus tard banderet de Morges, fonction équiva-
lant à la syndicature d’aujourd’hui).
L’essentiel de cette découverte vous est présenté 
en couleurs sur la page de couverture et en page 2 
de notre bulletin.

Remerciements
Nous remercions sincèrement le propriétaire, son 
architecte - Compact architecture et planification 
à Tolochenaz - qui nous ont donné l’autorisation 
de parler de cette belle trouvaille et Mme Brigitte 
Pradevand, historienne de l’art, qui nous a fourni 
les photos. Pour vous les présenter ci-dessus, nous 
utilisons très largement son analyse scientifique 
de ces décors peints. 

Morges entre dans le XXIe siècle

Pour une ville, un magniFIque passé ne sufFIt pas. 
Des atouts pour gagner son avenir sont indis-
pensables!

Le premier mercredi de décembre passé, nous 
avons eu la satisfaction de voir le Conseil Com-
munal approuver très largement le Plan directeur 
localisé de Morges Gare-Sud.
Par là, nos élus ont validé et donné à la Municipa-
lité un instrument qui permettra de fabriquer de 
la ville de qualité là où, actuellement, un désordre, 
peut-être sympathique, hérité d’activités révolues, 
empêche une utilisation profitable à tous: 
On devrait voir naître peu à peu, à la gare, un cen-
tre urbain secondaire où le commerce, les activités 
et le logement bénéficieront d’un espace public 
généreux et convivial sous forme d’une place de 
la gare rénovée, d’un mail arborisé et de chemi-
nement piétons et cyclistes mettant le reste de la 
ville à deux pas. 
En même temps, l’accès du trafic motorisé indivi-
duel et les possibilités de stationnement restent 
généreux, quoique bien maitrisés. 
Du point de vue de l’architecture, on a la garantie 
que des concours seront organisés. Les meilleures 
conditions sont donc données pour que la qualité 
architecturale soit au rendez-vous.
Certes, les dernières discussions ont montré qu’il 
fallait encore affiner le fonctionnement prévu 
pour les arrêts de bus, surtout régionaux. Mais, 
entre temps, les spécialistes ont travaillé et des 
solutions se dessinent.
Donc, espérons que le soufflé ne retombe pas, 
qu’on passe rapidement aux étapes suivantes, qui 
sont le plan d’affectation partiel à soumettre au 

Conseil Communal, puis les mises à l’enquête. Es-
pérons surtout que l’esprit de collaboration entre 
les autorités et les propriétaires qui a présidé à la 
réalisation de ce plan directeur localisé perdure 
pour le plus grand bénéfice de Morges. 

Faut-il évoquer les fameuses tours? 
Le débat devra avoir lieu. On ne pourra vraisem-
blablement pas mettre tout le monde d’accord. Il 
semble qu’actuellement on rencontre, d’une part, 
des architectes qui disent qu’il est impossible de 
construire en hauteur en respectant vraiment l’en-
vironnement et d’autre part, de nombreux «par-
tisans des tours», architectes eux-aussi, qui prô-
nent le «gratte-ciel» comme solution écologique 
d’avenir. Souhaitons que la discussion soit riche, 
positive et uniquement motivée par la recherche 
du meilleur à long terme pour notre ville! 

On parle abondamment du déplacement de 
l’autoroute. Remarquons que l’acceptation du 
plan Gare-Sud a probablement fait avancer beau-
coup plus la mise en place d’une solution pour 
cette traversée que toutes nos discussions et 
déclarations. En effet, nous avons concrètement 
montré à Lausanne et à Berne que nous prenons 
au sérieux les principes du PALM (Plan d’agglomé-
ration Lausanne-Morges)!
Et pendant ce temps, discrètement de multiples 
dossiers progressent au sein du SDRM (Schéma 
directeur de la Région Morgienne, voir page 5) en 
particulier au sujet des transports.
Quand on vous disait que Morges plonge dans le 
XXIe siècle!

Editorial
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Quid de l’autoroute?

Nombreux sont ceux d’entre nous qui tentent de 
suivre le débat autour de l’autoroute Lausanne-
Genève, débat nourri presque quotidiennement 
par de nouvelles informations… Les tensions sont 
palpables, les positions de ceux qui estiment avoir 
LA bonne solution se durcissent… Le seul fait qui 
met tout le monde d’accord est qu’il est urgent 
pour la région morgienne que le dossier avance: 
les chiffres de fréquentation du tronçon Morges-
Ecublens prouvant que cet endroit est l’un des 
plus surchargés de Suisse! Mais… Où en est-on 
réellement? Et surtout, qui va décider?
Voici donc non pas une nouvelle «saga», mais 
quelques commentaires au sujet de ce qui se pro-
file dans un futur immédiat.
Dès 2010, la bande d’arrêt d’urgence entre Mor-
ges-Est et Ecublens pourra être utilisée temporai-
rement comme troisième voie. Le projet, devisé à 
34 millions, nécessitera 9 mois de travaux qui dé-
buteront le 4 mai prochain. 
Ce premier pas proposé par la Confédération a 
quelques avantages et inconvénients: Une voie 
supplémentaire permettra au trafic d’être plus 
fluide et évitera les effets «stop and go» potentiel-
lement dangereux. La limite de vitesse abaissée 
ainsi que l’arrêt de ces freinages et accélérations 
intempestives amélioreront la qualité de l’air. La 
pollution diminue en effet lorsque la vitesse est 
constante. D’autre part, si les bouchons sont ré-
sorbés par de telles mesures, il se peut alors que 
les utilisateurs des routes cantonales reportent 
leurs déplacements sur l’autoroute et qu’ainsi 

nos campagnes soient moins sillonnées, ce qui 
ne serait pas un mal non plus, mais gonflerait à 
nouveau le trafic autoroutier. Les autoroutes sont 
conçues pour les déplacements à moyenne et lon-
gue distance. Or, la plupart des trajets effectués 
dans notre région sont de l’ordre de 15 kilomè-
tres, voire moins… Il faudrait, en plus des mesures 
concernant le trafic routier, que l’on développe en 
parallèle des infrastructures compétitives pour 
les transports en commun. Une solution pour une 
troisième voie CFF doit impérativement être étu-
diée pour qu’une politique de mobilité globale co-
hérente puisse être appliquée.
Nous espérons que nos élus, tant au niveau fé-
déral, cantonal que communal rappelleront sans 
cesse aux fonctionnaires fédéraux qui décideront 
que notre région ne peut plus attendre éternel-
lement et qu’il en va de son développement har-
monieux. En effet, les collectivités locales ont en 
ce domaine pourtant crucial une influence et une 
marge de manœuvre très restreintes…
En conclusion, quelle que soit l’option choisie par 
la Confédération - grand ou petit contournement, 
troisième voie CFF ou non - il y aura des gagnants 
et des perdants. Mais gardons tous en tête que 
nous devrons faire au mieux pour le bien général 
et non pas individuel. Aux utilisateurs de l’auto-
route qui n’en veulent pas près de chez eux, sa-
lut!   

Valérie Merino de Tiedra

Dans ce premier bulletin d’information ASM de 2009 est encarté un bulletin de versement. Il per-
mettra aux membres de l’association de régler leur cotisation pour l’année. (Rappel cotisation ASM 
annuelle: 20.- francs)
Intentionnellement la cotisation a été fixée à un montant très bas pour que la somme à verser ne retienne personne. Nous 
souhaitons que ceux qui le désirent ajoutent un complément grâce auquel nos comptes seront équilibrés. 
Les personnes qui ne le seraient pas encore et qui désirent devenir membres de l’ASM peuvent entrer dans l’association en 
payant une cotisation sans oublier de mentionner «nouveau membre»
Vos contributions sont les seules ressources de l’ASM. Merci à tous 
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L’ASM en 2009

Notre association continue son petit bonhomme 
de chemin

D’ici un mois environ vous recevrez le prochain 
bulletin qui sera essentiellement consacré au 
«Prix du mérite ASM 2009». 
Vous connaissez le système, nous vous rappelons 
les nouvelles constructions et les rénovations 
d’immeuble effectuées à Morges en 2007 et 2008 
et nous vous les présentons brièvement. Vous 
choisissez celle que vous jugez la plus réussie et 
vous votez pour elle. Nous établissons le palma-
rès à partir de vos votes, puis nous proclamons les 
résultats et attribuons le «Prix du Mérite ASM» à 
l’architecte dont la réalisation a obtenu le plus de 
voix. Vous pourrez participer en répondant à l’aide 
du bulletin, mais aussi par internet. Ce futur bulle-
tin vous invitera aussi à l’Assemblée Générale qui 
aura lieu selon toute vraisemblance le vendredi 15 
mai. Ce rassemblement annuel se tiendra cette 
année de manière inhabituelle en visant une plus 
grande convivialité. Laissez-vous surprendre par 
ce prochain bulletin.
A l’interne toujours, nous demeurons dans l’espoir 
de trouver encore des membres qui s’engagent 
davantage pour l’ASM, notamment dans le comi-
té. Nous cherchons un responsable de l’informati-
que, un président, des responsables de tels ou tels 
dossiers. N’hésitez pas à vous manifester.
Le travail courant de votre comité est de suivre les 
différents «dossiers» concernant notre ville. C’est 
peut-être peu spectaculaire, puisque - nous avons 
eu l’occasion de le regretter souvent - il s’écoule 
un temps qui paraît très long entre les discussions 
et les réalisations. Mais nous l’avons dit aussi, les 
choses bougent de manière fort positive pour no-
tre ville.

Le Schéma directeur de la région Morgienne. 
Votre comité est invité comme observateur au 
groupe de travail qui analyse les différents projets 
et chantiers. Le travail est excellent: les commu-
nes présentent leurs différents projets d’aména-
gement et de construction et le groupe s’assure 
de la conformité de ces plans avec les objectifs du 
SDRM et du PALM. La nouvelle cheffe de projet, 
Mme André, montre un grand souci de coordon-
ner les divers chantiers. 
Et à part ceux des communes, de nombreux chan-
tiers du SDRM se mettent en place: 

les transports (amélioration du BAM, développe-•	
ment des bus, adaptation de la gare de Morges), 
la requalification de la «route suisse» entre Dori-•	
gny et Saint-Prex, 
la mobilité douce, •	

font l’objet d’études, certaines bientôt mûres pour 
déboucher sur des réalisations. 
Pour ceux qui ont connu l’attentisme mou qui 
gouvernait l’aménagement régional, le chan-
gement de mentalité, de vitesse, d’optique est 
spectaculaire. Soutenons les politiciens pour que 
ce bon début se traduise dans des améliorations 
concrètes pour la population.

A Morges:
Le Plan Directeur Localisé Gare-Sud est donc 
adopté (voir éditorial, p. 3)

Etude sur le stationnement. 
Comme les autres groupes intéressés, l’ASM par-
ticipe au groupe de suivi de l’étude sur le station-
nement. Là aussi, des projets naissent. A porter à 
terme.

Centre de vie enfantine à Sylvana
Bien sûr, comme ce fut le cas lors de l’annonce de 
la future construction d’un EMS à Beausobre (voir 
nos derniers bulletins), nous avons accueilli avec 
un pincement de cœur la nouvelle de la démoli-
tion du chalet de Sylvana et du réaménagement 
du parc pour réaliser le nouveau centre de vie 
enfantine. Chacun réagit de même, en pensant 
d’abord que certains magnifiques arbres seront 
coupés. 
Mais que ce soit pour le séjour des aînés, ou pour la 
petite enfance, il est indispensable d’offrir les pla-
ces nécessaires dans des locaux adaptés. Même si 
nous restons tristes de devoir sacrifier des arbres, 
nous nous réjouissons de sentir de la part de la 
Municipalité, des maîtres d’œuvre de l’EMS et des 
architectes, la volonté de protéger au maximum 
ce qui peut l’être et surtout de recréer des parcs 
publics accessibles à tous comme écrins de ces 
deux projets. 
Au demeurant, comme dans le cas du futur EMS 
de Beausobre, malgré quelques petites réticences 
celui de Sylvana nous paraît globalement un ex-
cellent projet.
Là encore, nous souhaitons particulièrement que 
des intentions, on débouche sur des réussites.

Plan directeur communal
Ce plan a fait l’objet de discussions fort riches lors 
de deux forums successifs en 2007, déjà. Il donne 
les cadres de tous les projets d’aménagement de 
la ville à court et à moyen terme. Il devrait bientôt 
devenir public. 
Encore une occasion d’espérer qu’il sera un instru-
ment orientant [galvanisant?] une vraie volonté 
commune de donner à notre ville les aménage-
ments qu’elle mérite et donc d’augmenter la qua-
lité de vie des habitants et de tous les utilisateurs 
de Morges. 

Vous êtes curieux de connaître les efforts de développement 
territorial de votre région, alors consultez le site:
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GUIDES POUR MORGES. (le pourquoi et surtout le comment )
2 groupes de Chinoises envoyées par notre bu-
reau de tourisme de Shanghai. Les premières, le 
1er août passé. Elles ont pu voir la décoration de 
la ville et surtout admirer les vitrines de mode et 
de produits de beauté, sans parler des chaussures 
pour dames, dont 3 paires d’une grande marque 
suisse fabriquées en Chine. La discussion portait 
sur le prix qu’elles auraient dû payer à la Grand-
Rue en CHF, par rapport au prix de départ de la 
Chine. Une de ces ravissantes dames, au cours de 
la discussion, m’a dit être radioamateur. Il se trouve 
que je le suis aussi; nous avons donc échangé nos 
indicatifs. Puis, à la mi-octobre, une autre déléga-

tion de la Municipalité 
de Shanghai amena, à 
M.Jomini, municipal, 
délégué par la Com-
mune, 3 messieurs et 4 
dames,qui, ayant quit-
té leur pays 36 heures 
auparavant par 32°C, se 
retrouvent glacés dans 
la bise de Morges à 5-6 
°C. Ils se sont précipi-
tés dans une boutique 
pour s’acheter des par-
kas et des cabans pour 
environ CHF 1000.-. Les 
hommes seulement, 
les dames, plus rusées, 
avaient pris leurs pré-
cautions avant le dé-
part. 

Un groupe qui m’a laissé une excellente impres-
sion et que j’ai eu beaucoup de plaisir à guider: 
une classe de la Haute Ecole Valaisanne de Sierre 
et leur professeur. Des étudiants de 16-18 ans qui 
se sont montrés très intéressés par l’histoire de la 
ville. Ils ont posé des questions fort sensées, et dé-
notant un grand intérêt pour notre bonne ville et 
sa contrée. Croyez-moi, ils en ont posé des ques-
tions: Comment avez-vous fait ces beaux quais? 
Pourquoi votre Grand-Rue est-elle si courbe? De 
quand datent ces belles maisons? Payez-vous 
beaucoup d’impôts? La commune a-t-elle des det-
tes? Avez-vous des industries ou uniquement du 
commerce? Votre Hôtel de Ville est-il uniquement 
utilisé par votre ville? Les salles des Pas Perdus et 
de la Municipalité sont des œuvres d’art. Où peut-
on acheter du vin de la commune? A quel prix? 
Ceci pour ne citer que quelques questions. 
Tous ces petits événements me font aimer ce «mé-
tier» Tous ces petits événements me font aimer ce 
métier de guide de guide

Morges,le 24 janvier 2009. 		  Robert-A.LOUP

Légende de la photo: Un guide heureux entouré des hôtes qu’il vient de 
guider

L’ASM, en collaboration avec l’Office du Tourisme 
de Morges, a mis sur pied, voici quelques années, 
une formation pour des Guides désirant en savoir 
davantage sur leur fort belle ville, insuffisam-
ment connue et partager leurs connaissances. Et 
cela fonctionne ! Ce fut héroïque : au début, il a 
fallu apprendre tout, tout sur Morges. Savoir qu’il 
y a 20’000 ans, Morges était couverte de plus de 
1000 mètres de glace.Et qu’en juillet 1792, on de-
vait circuler en bateau à rames dans la rue Louis 
de Savoie. Que le lac Léman a une profondeur de 
370 mètres. Qu’en l’an 560, un tsunami (oui, un 
tsunami !) avait détruit beaucoup d’habitations 
sur ses rives no-
tamment à Genè-
ve. Heureusement, 
l’étude attentive de 
beaucoup de livres 
sur la ville permit à 
chacun, à sa façon, 
de se créer une col-
lection d’infos, dont 
une très grande 
partie provient du 
beau livre de : Paul 
Bissegger, «La Ville 
de Morges». 
Et voici qu’arrive le 
premier mandat 
pour une matinée 
avec des touristes: 
au moins 2 heures 
avec un groupe de la 
Suisse alémanique. Pour un guide, qui ne connaît 
pas ses premiers interlocuteurs, c’est toujours une 
surprise de prendre contact avec des visiteurs qui 
désirent en savoir davantage. Et lors de cette inau-
guration, on se dit : Le leur ai-je bien expliqué? 
Si on se rappelle bien les visites qu’on a guidées, 
il y en a malgré tout qui se gravent mieux dans la 
mémoire. Par exemple cette assemblée de jeunes 
dames des Unions Chrétiennes de Jeunes Fem-
mes qui se tenait à Genève avec des déléguées 
du monde entier. Je crois m’en être assez bien tiré 
avec mes 5 langues! 
Ou alors, cette famille des USA dont un parent 
habitait par ici et qui me fit faire un tour bourré 
de questions très pertinentes qui m’ont fait réflé-
chir sur la façon dont des étrangers voyaient no-
tre pays. Très positif, d’ailleurs, car je leur ai posé 
les mêmes questions sur la ville où ils habitaient 
dans le Michigan. Comme j’ai eu la chance de pas-
ser chez de chers amis du même Etat, ils m’ont 
rendu la pareille. 
Et les plus marquantes de ces derniers temps: 

Pour que chacun puisse mieux connaître le service des guides d’accueil ASM/MDA de Morges, nous les avons priés de nous 
parler tour à tour de leurs expériences. Dans chaque bulletin vous trouverez dorénavant impressions et anecdotes qui vous 
donneront envie de refaire un tour de ville avec les guides.
Mieux encore, peut-être avez-vous envie de rejoindre le groupe et de commencer la formation qui vous permettra de rendre ce 
service et d’ammasser de belles expériences. Nous avons besoin de renfort. Ne vous gênez pas de vous annoncer.
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Comptes-rendus des Causeries des guides ASM:

L’Eglise vaudoise en crise (1838-1863)
Une Eglise d’Ancien Régime

Dès l’indépendance et la naissance du nouveau Canton 
de Vaud en 1803, l’évolution de l’Eglise fut beaucoup plus 
prudente que celle des institutions politiques. Les pas-
teurs adoptèrent une position conservatrice. Consultés 
au moment où l’on préparait la Constitution de 1803, 
ils désirèrent que l’on s’en tienne aux Ordonnances 
bernoises de 1773. Une Eglise d’Ancien Régime fut ainsi 
maintenue, malgré la Révolution, où les libertés essen-
tielles de l’institution étaient sans doute respectées  : 
prédication, sacrements, catéchisme. Mais c’était une 
Eglise étroitement dépendante du gouvernement, une 
Eglise cléricale dont la direction et l’administration ap-
partenaient aux pasteurs, réunis en groupements ré-
gionaux, les 4 « Classes ». Devenus des citoyens libres 
sur le plan politique, les Vaudois ignoraient les assem-
blées de paroisse, les laïcs étaient tenus à l’écart des 
conseils ecclésiastiques, et ils ne choisissaient pas leur 
pasteur. De plus, la liberté religieuse n’existait pas : nul 
n’avait le droit de manifester publiquement ses convic-
tions en dehors des cultes dont l’Eglise établie avait le 
monopole. Néanmoins, l’Egli-
se fut conduite avec sagesse 
pendant la dramatique pério-
de napoléonienne, mais la vie 
religieuse du peuple apparais-
sait terne et médiocre.

Le Réveil
La situation changea dès 1815, 
car le mouvement de réveil 
religieux qui avait transfor-
mé les Eglises d’Angleterre 
et d’Ecosse se répandit en 
France et en Suisse Romande. 
Il insistait sur une étude assi-
due de la Bible, la nécessité de 
la conversion et les réunions 
d’édification ; il montrait l’im-
portance de la communauté 
des fidèles et de la mission en 
terre païenne. Ni les réactions, 
parfois sauvages, de la popu-
lation contre les « mômiers », 
ni la loi du 20 mai 1824 ne pu-
rent empêcher la formation 
d’assemblées dissidentes, des 
« conventicules ». C’est à cette 
occasion qu’Alexandre Vinet 
défendit pour la première fois 
l’idée de la séparation de l’Eglise et de l’Etat. La Consti-
tution de 1831 issue de la révolution libérale de 1830 
exigeait une nouvelle loi ecclésiastique ; les Classes re-
fusèrent la participation des laïcs demandée par Vinet 
et en 1839, le Grand-Conseil adopta une loi qui main-
tenait le statu quo : «   C’étaient les ordonnances ber-
noises repeintes en vert et blanc ! » La « Confession de 
foi helvétique » en vigueur depuis 1566 fut supprimée 
par haine des mômiers contre l’avis quasi unanime du 
corps pastoral.

Photo: Carte postale représentant la chapelle de l’Eglise Libre dans son état 
primitif. En 1965, la fusion fera passer la Chapelle dans le giron de la Pa-
roisse réformée de Morges. Elle sera rénovée et transformée ces dernières 
années, voir photo à la page 11.

La crise
En 1845, la gauche radicale emmenée par Henri Druey 
accéda au pouvoir et exigea des pasteurs qu’ils lisent 
en chaire un texte recommandant d’accepter la nou-
velle Constitution. Beaucoup refusèrent, le conflit s’ag-
grava et 160 pasteurs donnèrent leur démission. 30 
revinrent sur leur décision pour ne pas abandonner 
leurs paroissiens. Le peuple, dans sa grande majorité, 
ne comprit pas les motifs du corps pastoral. L’Eglise na-
tionale perdit ainsi la moitié de ses pasteurs en exer-
cice et souvent ses paroissiens les plus convaincus et 
les plus aisés, qui partirent former des communautés 
indépendantes. Ainsi se constitua et se structura dès 
1847 l’Eglise évangélique libre, séparée de l’Etat, vivant 
des dons de ses fidèles, dotée d’une confession de foi, 
et avec des laïcs participant à son gouvernement.

L’Eglise relève la tête
La Constitution de 1861, qui, pour la première fois, ga-
rantissait la liberté religieuse, permit à l’Eglise natio-
nale d’obtenir son autonomie et de passer du statut 

d’Eglise d’Etat à celui d’Eglise unie 
à l’Etat « participant à sa propre 
administration au moyen d’une 
représentation élective tirée de 
son sein  ». A bien des égards, et 
avec les adaptations nécessitées 
par l’évolution du Canton, c’est le 
statut de l’Eglise évangélique ré-
formée actuelle.

L’Eglise libre de Morges
(son histoire est particulièrement bien dé-
crite par P.-A.Bovard  : Histoire animée des 
Morgiens, 1803-1870)
Dès 1845, des réunions régulières 
sont signalées à la maison Mous-
son (Grand-Rue 52) et à la maison 
Brière (Rue du Lac 92), présidées 
entre autres par le pasteur Louis 
Burnier.  En mars 1849, ces deux 
assemblées fusionnent en une 
Eglise libre de Morges. On se réu-
nit chez M. Steiger, Rue de la Gare 
17, où les catholiques ont célébré 
la messe jusqu’en 1844.  La nou-
velle Eglise compte parmi ses 
membres des représentants de 
grandes et vieilles familles mor-
giennes  : Cart, de Beausobre, de 

Mestral, Forel, Gindroz, Mundler, Jaïn, de Goumoëns,  
de Luze, Warnery. En 1861, elle acquiert un terrain à la 
Rue des Charpentiers et confie à John-Henri Foretay, ar-
chitecte, le soin de construire une chapelle, inaugurée 
le 19 janvier 1862, à laquelle est jointe en annexe une 
Ecole supérieure de jeunes filles, qui deviendra en 1945 
presbytère pastoral. En 1894, sur un terrain adjacent 
appartenant aux de Beausobre, est édifiée l’Annexe 
comprenant des locaux de réunion et un appartement 
pour le concierge. En 1902, une section gymnasiale est 
accolée à l’Ecole, rachetée par la Commune en 1944.

Causerie présentée par M. Jean-Paul Perrin, le 26 janvier 2009
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Dans le cadre des causeries mensuelles des guides de Morges, une jeune historienne, Aurélie Rufieux, a présenté  brillamment 
Jean-Jacques Cart. Pour son mémoire de licence elle a réalisé une étude sur notre illustre concitoyen.  Voici un résumé de son 
exposé.

à Rosendall dans le Comté d’Ulster dans l’Etat de New 
York. 
Arrive 1798 et la Révolution vaudoise. Cart se trouve 
toujours en Amérique, apprend la nouvelle par les jour-
naux. Il revient en Suisse en juillet - août 1798 et, dès 
son retour, s’implique dans les événements politiques 
de la nouvelle République helvétique. 
A 51 ans, il est élu au Sénat (pouvoir législatif) en octo-
bre 1799. Evincé du gouvernement par la force lors du 
Coup d’état du 8 août 1800, Cart quitte le Sénat avec 
éclat. 
Dans le courant de l’automne 1800, se répand, dans 
le canton du Léman, une pétition jugée « anarchique 
» par les autorités; elle réclame l’abolition des droits 

féodaux. La pétition exige à ce 
propos que « tous les titres qui 
les constituent soient lacérés 
et anéantis ». Elle annonce la 
révolte des Bourla-Papey. 
Connu pour sa verve, ses fras-
ques et son penchant pour 
l’opposition, Cart a été consi-
déré par certains historiens et 
certains contemporains com-
me l’auteur de cette pétition. 
On ne peut l’affirmer. Ce qui est 
certain, par contre, c’est qu’il 
produit un certain nombre de 
textes pendant la période qui 
suit son éviction du Sénat. On 
voit que Cart suit attentive-
ment la politique intérieure et 
donne son avis sur les projets 
en cours dans des écrits impri-
més ou dans des lettres. 
Encore une fois, lorsqu’éclate 
la révolte des Bourla-Papey, 
Jean-Jacques Cart est particu-
lièrement soupçonné, par les 
contemporains comme par les 

historiens, d’être mêlé au mou-
vement. Ce qui est avéré, c’est qu’il intervient en faveur 
des insurgés auprès du sénateur Kuhn, envoyé dans le 
canton du Léman pour gérer l’insurrection. Il demande 
la suppression complète des droits féodaux et une am-
nistie pour les insurgés. 
Au moment où la France retire ses troupes, se produit 
immédiatement une insurrection fédéraliste (été 1802), 
le gouvernement se réfugie à Lausanne. Bonaparte 
convoque alors une assemblée à Paris pour élaborer la 
nouvelle Constitution : la Consulta. Cart en fait partie. 
En cette année 1803, il a 55 ans. Unitaire au début de la 
Révolution, Cart devient fédéraliste. Dès le moment, en 
effet, où la connotation aristocratique du fédéralisme 
disparaît, les partisans de la Révolution peuvent se dis-
tancer de l’unitarisme. 
A la création du canton, Cart fait partie du premier 
Grand Conseil vaudois dès le 14 avril 1803. 
Il est nommé membre du Tribunal d’Appel en 1803. En 
1809, il en devient le Président à l’âge de 61 ans.
Il meurt n 1813. Il avait 65 ans. 

Une rue de Morges porte le nom de Jean-Jacques Cart, 
nom qui figure, associé à ceux de Jules Muret, Henri 
Monod, au Parc de l’Indépendance sur le monument 
dédié aux trois patriotes morgiens. Le terme de patrio-
te désigne à l’époque les partisans de la Révolution en 
opposition aux partisans de l’Ancien Régime.
C’est donc bien dans le contexte historique de la Révo-
lution vaudoise de 1798 que Jean-Jacques Cart s’est fait 
ce nom, mais sa vie débuta bien plus tôt. 
Né à Morges en 1748, sous le régime bernois, Jean-Jac-
ques Cart passe son enfance dans cette ville. Son père 
est serrurier, ce qui représenteun milieu modeste plu-
tôt qu’aisé. 
De 15 à 18 ans, le jeune Jean-Jacques est à Genève. Cer-
tains auteurs affirment qu’il y fait 
des études de droit, mais ce n’est 
vraisemblablement pas le cas. 
De 18 à 20 ans, en Angleterre, il 
est précepteur dans la famille de 
l’Amiral anglais Samuel Hood, fa-
mille qu’il suit en Amérique où il 
vit de 21 à 25 ans. Il découvre alors 
Boston et New York, deux villes 
dans lesquelles règne un climat 
particulièrement mouvementé 
à la veille de la Révolution améri-
caine. De retour en Suisse, à l’âge 
de 25 ans, il se forme à la profes-
sion d’avocat chez Samuel Porta, 
reçoit la patente d’avocat en 1775.
et devient rapidement un avocat 
renommé qui plaide pour de gran-
des familles bourgeoises de Berne 
ainsi que pour le gouvernement 
bernois. Il épouse Suzanne Thury 
avec qui il aura 4 enfants. 
En 1790 - il a 42 ans - la ville de 
Morges conteste un impôt exigé 
par le gouvernement bernois pour 
la modernisation du réseau routier. 
L’avocat Jean-Jacques Cart prend la 
défense de sa ville et rédige un texte, une «Consulta-
tion pour la ville de Morges» qui invoque notamment 
des franchises de l’époque savoyarde pour démontrer 
que Berne n’a pas le droit d’exiger cet impôt. Échec pour 
la ville de Morges, mais la «Consultation» rédigée par 
Cart est répandue dans toute la région et sera consi-
dérée comme annonciatrice des idées révolutionnaires 
en Pays de Vaud. Jean-Jacques Cart est très présent et 
très bavard lors des banquets commémoratifs de la Ré-
volution française organisés à Lausanne et à Rolle. Ber-
ne réagit violemment; il est condamné à mort. Il fuit 
la Suisse. Pour lui, commence alors un exil qui durera 
7 ans. Il se réfugie en France et y réside pendant deux 
ans. De Lyon, il rédige une amère critique du gouverne-
ment bernois. L’ouvrage est immédiatement considéré 
comme séditieux par LL.EE (leurs excellences = le gou-
vernement) de Berne et interdit. Malgré la vigilance du 
gouvernement bernois, ce texte sera largement dif-
fusé. A Paris, il est chargé d’une mission commerciale 
aux Etats-Unis. Cart embarque donc pour l’Amérique 
en 1793. Il s’y installe jusqu’en 1798. Il achète une ferme 

Jean•Jacques Cart (1748•1813)
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A partir de ce numéro, chaque bulletin d’information de 
l’ASM vous présentera un trésor du patrimoine morgien. 
Puisque nous avons eu la chance d’entendre une conféren-
ce sur Jean-Jacques Cart, l’occasion est belle de rappeler la 
maison qu’il a fait construire.

Le grand salon est orné de stucs et 
d’un beau trumeau de cheminée en 
bois sculpté et attribuable à Jean 
Jacquet
Le petit salon possède, dans l’angle 
côté couloir, un magnifique poêle 
en faïences blanches.
L’étage comprend un long corridor 
central et des chambres des maî-
tres, côté lac.La maison Jean-Jacques Cart, Rue de Lausanne 6

Voir aussi dernière page

«  Dès 1787, Il élève une maison  au bourg  » nous dit 
Bissegger. Ensuite cette maison est acquise par le né-
gociant Jean Dumont en 1793 et subit des transforma-
tions vers 1853. Constantin-Alexis Monod rachète l’im-
meuble et y ajoute la serre et l’orangerie vers 1896.
L’architecte pourrait être «Gabriel Delagrange dont on 
connaît la maison de Bellerive (Lausanne) d’esprit si-
milaire».
La composition de la façade côté rue de Lausanne, n°6, 
est rigoureusement classique. Les caractéristiques de 
ce style sautent aux yeux: effets de symétrie, hautes 
fenêtres sur les deux étages, chaînes d’angle, etc. Mais 
l’élément d’importance est la partie centrale, sorte 
d’avant-corps avec la porte d’entrée à encadrement 
monumental, surmontée d’une clef de voûte « volup-
tueuse » rappelant certaines clefs du petit Trianon. Les 
deux chaînes engagées délimitent cette surface cen-
trale et se termine par un fronton orné d’un oculus ba-
roquisant.
Le corps central solidement affirmé présente sa porte 
d’entrée comme une invite à pénétrer. Mais la robus-
tesse de la menuiserie et la force de l’encadrement 
montrent aussi combien cette propriété est défendue. 
L’effet du fronton accentue encore l’effet de noblesse 
de l’édifice. De part et d’autre de l’élément majeur, se 
détachent, comme des yeux inquisiteurs, les grandes 
fenêtres. 
La toiture est particulièrement harmonieuse par ses 
quatre pans terminés par de forts coyaux. Les épis, 
signes nobiliaires, ne sont point usurpés. Et plusieurs 
massifs de cheminées lancent leur couronnement 
haut dans le ciel.
La façade sur le lac est d’un équilibre et d’une symétrie 
parfaits, frappée au centre par la porte-fenêtre.
Le vaste jardin s’ouvre en éventail depuis la maison sur 
le lac.
Le plan est inédit pour l’époque car il s’oriente vers 
le lac. En effet, contrairement à la mode en vigueur 
jusqu’au début du XXe s., les salons et pièces à vivre 
ne se pavanent pas sur la rue. La grande percée depuis 
l’entrée conduit l’oeil du visiteur directement sur le 
grand salon central et, par de là, vers le lac.
L’escalier en molasse présente d’étonnantes contre-
marches sculptées de cannelures.

En 2007, ont été effectué des travaux de restauration.
La façade sur rue, très exposée aux intempéries, pré-
sentait de graves désordres des molasses.
Les propriétaires ont voulu la restaurer entièrement. 
La façade jardin, quant à elle, se comporte beaucoup 
mieux; elle est en effet plus épargnée par les intempé-
ries. Pas moins de 273 pièces ont été posées. Les pièces 
horizontales sont en grès dur de Bollingen et les parties 
verticales ou les couvertes sont en molasse de Berne, 
les socles en calcaire de Laufon. Ce choix est défini en 
fonction de la résistance de la pierre aux intempéries. 
On a retiré les pièces défectueuses, nettoyé l’évidement 
et reposé les nouvelles pièces sans abîmer les fenêtres 
ou leurs cadres. Toutes les tailles sont exécutées à la 
main. Les jointoiements sont faits au mortier de chaux. 
Les pièces les plus grandes, les couvertes ainsi que les 
tablettes (1.45 m) pèsent environ 350 kg.
La volonté des propriétaires actuels de perpétuer ce 
patrimoine en lui offrant une longue rémission se 
comprend par leur attachement à cette maison et à 
leur bonheur d’y vivre.

Philippe Schmidt



Bulletin ASM n°53

10

Causeries des Guides ASM Hiver-printemps 2009
Lundi 23 février	 Jean Alméras	 «Louis Ruchonnet (1834-1893)» 	 20h.	 Couvaloup 10

Lundi 23 mars	 Louis Golay	 «Auguste Forel, sa vie» 	 20h.	 Couvaloup 10

Lundi 27 avril	 Philippe Schmidt	 «Les Perregaux à Morges: 
		  constructions et inFLuences» 	 20h.	 Couvaloup 10

Attention à Couvaloup, il est indispensable d’être exact. Après 20h. la porte reste fermée, à cause du système de sécurité.

A ne manquer sous aucun prétexte:

           Musée Alexis Forel 

*Fellini, Rêves de Venise et autres songes*
Exposition du 13 mars au 2 août 2009

Le Musée Alexis Forel propose un voyage hors du commun dans l’uni-
vers extraordinaire de Federico Fellini. A travers trois thèmes: Fellini rêve 
de Venise, Fellini dessine et Fellini tourne, l’exposition offre une plongée 
dans l’onirisme de son Casanova, la découverte des nombreuses facet-
tes de son inlassable activité de dessinateur et de caricaturiste ainsi 
que de nombreux témoignages photographiques de ses tournages. 

Plus de 150 documents originaux (dessins, photographies, affiches…) 
-pour la plupart inédits - sont présentés grâce au prêt de la Fondation 
Fellini pour le cinéma à Sion et de la Collection Gérald Morin.

Le musée est ouvert du mercredi au dimanche de 14h à 18h. 021 801 26 47 

Projection de films dans le cadre de l’exposition

Ciné-club de Morges, Théâtre de Beausobre : 
Mardi 17 mars 2009 à 20h30: Fellini-Roma (1972) 
Lundi 23 mars 2009 à 20h30 : Amarcord (1973) 

       Fondation Bolle 

Exposition iconographique morgienne
Samedi 31 janvier 2009  au vendredi 24 avril 2009	
Les Morgiens dans leur ville

Samedi 2 mai 2009 au dimanche 24 mai 2009	
Exposition de photographies de Burdet Yves: 
Photos des artistes passés à Beausobre.

Samedi 6 juin 2009 au vendredi 2 octobre2009	
La CGN et toute sa flotte 

Rue Louis-de-Savoie 75
Mardi et vendredi après-midi de 14h00 à 18h00,

 le 1er samedi du mois de 10h00 à12h00 et 14h00 à 17h00
 et sur demande. Entrée libre

Scène du carnaval dans Le Casanova de Fellini, 1976. 
Photographie et copyright Gérald Morin.

Les débuts artisanaux de la famille Chatenoud
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La maison de Jean-Jacques Cart

Rue de Lausanne 6

Lire le texte de présentation à la page 9


